
- VdM : Marie-Paulel toi qui es guide et
connais bien les chemins de traversel peux­
tu nous dire par quelles voies tu es arrivée en
écriture?
MPB: Cela est venu naturellement. Je
dirais presque que j'écris depuis que je
sais lire. Enfant, je me racontais des his­
toires que j'écrivais sur des bouts de
papier. La lecture m'offrait Il un autre
monde" puisque le réel ne me convenait
pas. Le Morvan où je suis arrivée à l'âge
de deux ans et demi y est peut-être aussi
pour quelque chose. Mes parents avaient
acheté une ferme à Vermenot, commu­
ne de La Grande-Verrière, et je me sen­
tais en osmose avec la nature, heureuse
de participer aux travaux des champs.
Tout ce décor a contribué à forger mon
imaginaire, à favoriser ma pensée; depuis
que je suis enfant, j'ai voulu vivre libre
et écrire.

- V dM : Tu es bien placée pour savoir que
la poésie se vend peu et ne se lit guère.
Comment peut-on être poète aujourdlhui ...
dans le Morvanl en plus?
MPB: Bien sûr que ce serait extraordi­
naire de vivre de sa poésie! Mais on est
poète, on ne peut pas s'en empêcher, que
cela se vende ou non, que cela se lise ou
non. Je ne pense pas non plus qu'on lise
moins de poésie dans le Morvan
qu'ailleurs, j'en veux pour preuve ces jour­
nées du livre organisées chaque année à
Anost, à Saint-André-en-Morvan, à Etang­
sur-Arroux, à Autun où on rencontre des
gens. On discute avec eux et on se rend
compte qu'ils ont parfois une fausse idée
de la poésie, ils en sont restés à la poésie
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